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bettens: da, St.nPötorstsourg da 8 juillet confiement la 
te qum F état de, sautb de S, A. IT. Mme lagrande-dughesse 
Weddas continue à samdliorer. en 
and paafjent anjourdhuiun arrêté royal dató 
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b vint li efjdiiM te dé quitter à Pinstant:miërhë'la ville. Le 
























ad Fadi it, qú”tarit dûment patenté'il‘he'se ‘rétirerait 
u ordt: xpfös du bourgmestre, et effeativerient il resta. 


“instans àpres, il se forma un attroupertent antour du-col- 
teur; on dêchira ses marchandises, on les foulà aux pieds et 
fnit par le maltraiter hri=même; ce ne fut qu'à grande’ 
e qu'il parvint à se soustraire par la Énite aux mauvais trai= 
us: de la foule, 4 
18 ne savons jusqu'à quel púint ces renseignemens sont 
p, Mais nous ne doutons puirit'qué les autorités ne sachent 
br le renòuvellenient de pareilles scètes, » * «: 
B &dt à' remarquer quete Noord- Brabander de fit aucune 
MSSn de berte afin 
Sn iet 


pet ue ark, __ Ri pn ADE At ì 
%kisons dans les jaurnaux belges: RRS 
Wize :sanglantd a signalò.lá.kermesse de St…-Jean-Steen, 
Meontière de In Flandre zólanidaise,. près da Hulst Un 
acharné, et qu'on dit avoir duré plus de quatre heures, 
entre.desrabitans de cette commune, et de la Clinge 
afee et belges Eiunrdes-enmnkatians: est mart, une dizaine 
pat bléisds, dont laannëtió Sorbdangereusement; et deux’ 
peuus fnus-des@dapsieië' id em zegus: rad pe ae 
ï en dj opteerdenartzins dela 
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ristimeg 6 ngmmapp Lodewyck, dela Clin- 
malkini {it passe paar. aad menrpriór, est re- 


llá.par des gendarmes. 
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dente a eu,lieu an Doel, ontré 
a ga. ins,des canonniè 
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res. Un ma-, 
hÄ rafabbir, 
be HOOPER Oe ob toit ateni'd 
dik de Winihue, 65 16: juin Dans Ia Hit de varied du 
Á aidan de 'baké, vante Rosrort: br 
Frendeird, suit jeté l'ancre à' Lobith. Ees Forts éou ps 
dôme: chassé avec upe-telle violence contre 
lö bas. Lebatelier, son enfant et sa 
neh "ijacferrme du -batelier pt: 
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aties -rharnier 
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Beutrston au Journal de ia Haye. 19 juillet sas. 
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CHAPITRE XY. 
ar, Waes messages. … 
vork, lispnt dans les rógles de l'ordre des jéiüites, sous le titre'de 
var ENTS 5 sbondì (Imstitat, 2,11, p, 25-129), le développe- f 
ment de la Be partie des constitutions, oh'èst efftayé du nom- 
5. bre de lettres, de relations, de registies, d'éêrits do'tous genres, 
ver Do CORverIA dane lesarghives de Ia société. * É 










Nes. Ceat urâ polige inâniment pls ezacte. et miëts inforinés que né 
2 inns oplle d'en état. Le gouvernement de Venise 


ene së (rouvait surpassé par les jésnites; Kraqa'il tes chhs-: 
al saisit taus |eors. papiers, et leur reprocha LjumR 


‚Jl druk chaeda ‚ = Gette pölice, cette’ inquisitjon 





bez. es cate, à un tél degré de perfection, fant camprendre,, 
taste la pallbsance d'an gouvernement si bien instruit, et per-” 
afinéraat dans ses projets, si puissant par l'ünité, et, cómmes le 


… „Gables constitutions, par Ie 
ok. on peend gans peine, qüelje force immense’ acquiert le göuverne- 
“in , remt de cette société, et cômmiegt le géiréral desjésuites pou-. 
vaif dire au duc de Brissac-« DR CETTR GHAMBRE, MONSIEBR, JE 
CY it agrin GOUVERNE NON-SEULEMENT PARIS, MAIS LA GHINE, NON-SKULEMENT LA 


CHINE, MAIS LE MONDE ENTIER, SANS QUE PERSONNE SACHE COMMENT 


on Punidon de ses Mmeribroe. — Ôn cúm- 







pt Tof SRLASR FAIT, 0 Í 
EEE (Les Gonstjtutions des Jésuites, avec les 
as edp bi déclarations , teste lätin, d'après P’édi- 

eR. enurtvas as Bite “tion de Prague; p. 476à 478.) 

„Morok le 4 En Ee eN E Ô (Paulin. — Paris, 1843.): i 
+ pouillé de ss pay PE. da.bêtes, voyant Dagobert privé de son cheval, dé- 
: finuer sa route edel 5 doskkargent, et -le:cropant minsi,‚hoss d'ótat de con- 
£ porteur d'une lettre qua. Gt 4 mtrivóe du bourgmestre, „envayg Karl à Leipsik 
Ì L’adresse de cette lettradspie neee mmfdinement mettre àla paste. 
vr Vers lovende ee de Bilan es Ursins, à Paris. dn ä ü 4 
“ Riveau du quai Nap Dd talifaize, assen, ignorde,, située au-dessous dij 
sil ezisfae alors aoe meen slle iébouche; non loin d je rúe Saint-Landry, 


te apparence, élevée.au fand d'une cour 


"Om brasétroite af isole de Ia sis 6 dunt’ 
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Je zn Faiporté-un ait grave qui sé werait passé dang. 
He'Brida't de” tnarchandidds. Un agent de | 


Ef ïÌ se passe an fait biën reunig wate: en Angleterne.: 


Palignement suivant pour découvrir Ja nouvelle comète. Tirez 


6, di irmppterait Gependint de voir | cat.petit 
H A. fl . . Bee i hd hes SE 
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, ERR n Ee ee er "nend tr er ef end EE NEE A 
: a MonstensÁnine. nj Ì Ferdinand VI il y await David et Saûl. DN est vrai ue’ depuis il s'est pddeó as- 
_… Nous lisons dana:le Monsteusbelge en: sine t de (emps pour qite cela pût être reproduit; Or, defte idét fohdanterdtale 


er 


seri de base à bie intrigae qui né laisse pas quo d@tre quefgdeldis ua pan 


« IÌ rósnite d'un dócret. du ginvergement bolivien, en dat 
du 31 mars 1843, qui vient de paevenir officiellement au got- ombroiitlde, et dönt l'winour qu'éprouve Rufët dBstaniga, ot Mpudsiói rue 
vernement belge, que le droit d'exporkatien sur l'argent mon | ressent leroi,pour one okBme jeune fllé— qui t'éit watro que la steur &eGücha, 
nayé qui, conformêmertt-aux leig- s EPNEG2 p. c., ost röduit;ä (| foat jrincipalemont les frais. Le prestider, qudtdtte pratóge: big 
3/4 pc. pour Igs espèces exporiôes par'un navire portant Nn “siteor, en estréduit, pour parvenir à la fortune qu'il désie dépnaer ank’ jd 
drapeau national}, Les nayires & vapeuretÂ voiles de commerée.;} de sn hiem-aimiée, à invaquer Asmodéo, quì toutefois we pacaíl pnt. Rafnöl, ree 
eu de guerre jogiront (aus. de. Ä niôme, Sävenr. „Cette mesure a ussd parla reine, parce qu'il est protégé dun geänd-inqnisitenr, ef 
lisjen-daus le batd'encoupra= j Fast de féchir Asmadée, songe sórieusqmeat.à aa.paroer de sop, pre. Bi ce 































ì i atom snah — | swoment Carlo passe: la commisératiog engage à jouer de, rôle, da déaaour gag 
, ger.ceux qui voudraient natie iser dang,\g répulligue,les.nà } moment ommiacsalon. jouer fe, rôle, du gear / 
vindedmanaaträëtion ótraigère, » tweet be: … | Bef évagug. une dernière foja, et: l-dagaus ni, parta.as t-canala andre. 
SRARAE ze RE AN en Kain oto, ferael oelui-ci Gssura. an” Te 





bt vert & el rn ae 4 eN : à ele rme 
honneurs êt ako gel peut désirer, tandis que Rafaël, de son. côéö, d'en- 
gage à óëder à outrié- Th tuidtigs de ‘tout 


„Tefreiie it ' 

pe: pendant 
que,la querelle s'agiteen France plus vite. gae jamais, entre les 
deux principes de Î'ex ploigntion gesithemins defer parl'ótat au - 
bien par les compagnies, on discute au pärlement la question de | 
‚savoir s'il re conviendrait pas do voren en ene, „au moyen 
du rachat, des mains de l’indastrie, partjewlière, pour les con- 
‘eentrer dans ceolles du gouvernement. … ne 


i Titstrid ik tai de quit obondra de zón prdbbdtkar, 
qu oro out bode ED Aid beipúr doli deb vûusbilaie 
jouïr- Carlo'ohiér IÉ fòï ot: la' reine, 'le wet hl: plvotiibr itcbeldsiverient à 
son associé un gratie, de l'or et des distinctions, Ístchhdis Um prêts qútviefmet 
de uioitié dane tous ces'bénéfices, donne lien à-quulgwis sutries: ussen origina- 
lqs.Enfin Carlo marie Rafaël avec:sa steur, après avoir bfomphé pendiedes pr 
‚pódiens.—mais surtonk.par la,fameùuse. prière, — de la passian. de Fardimúnd; 
le roi, vaincu par les aobles paroles de Carlo et V'érotion-qu'il éprouve; an le 
voyant à aes pieds var, sn amepr, étaulfe sa passion, unit Rafaël,et Casilda, 


covientdla reine... —ettontestdit. °C 
‚La masiqùe de cet opéra est spirituelle et gonzent. olle va-au ceeur : eije « 
été chantée avec esprit et avec goût par Mlle Flamand, (Carlo) que MM. Léon- 
Eleury et Garbet ont fort bien seconidée. N'oulflioné pas le jeu de Mme Rsfaut 
Ì' dui west scquittée heureusèliient de sa táché. Mile Flamáud a obteifë les 
honneurs du rappel : aussi était-elle en verve, tént pour là blm tqúd'four 
te jeu. , : gr MOO > A Den ne EO ASS) shhh 
Don ‘Pasquale a élé renidà a%és succèt, apériatessait pir M. Korvetzo et 
‚Mille Fláthand. Le pretnièr ‘surtoat sous a paru hie saicir: le genre buik ML. 
Léon-Fleury a-mérité cetie ‘fois ‘les: nombreuses: mersjues d'approbationique- 
‘lui a values son chant. … k vin Hu ej 


gg 7 t 
…M. Forester, astroname anglais qui réside à Bruges, indiqúe 


‚une droite entre l'ôtoile lucida coronaret \'étoile lucida lyro; 
la droite conpera la comèteà distancé ä-peu près égale des ek 
constellatióus nommèêes.. Suivant te rapport de M, Forster elle 

eet diffcilement vigible. * 
NE ERST TE 
TET EHÉAFRE-ROVAL-ERANCAÏS. | 
_M. Renault„epgagé pour remplacer M. Garbetdans l'emploi de re hasse- 
taille, a fait seg (alg premières apparitione dans Robert-lo-Diaöle,les Hugue- 
nots et Don Pasqugte. Le public s'est montré généralement satisfait de cet ar: 
tiste,à qui rod bk 


je à reconnaître une voix d'un timbre dgröable, ef d'une : ig A, 


certaine force dans les notes graves. Comme acteur, M: Renault a fuit préuve - sn Question franco-espagne-marocaine,; EH 
‚de mjoypns, setopé das le rôle de Marceljdont il a fäit resdortir avec bonhehr '{: :Le-Heraldo ;du8jai Het:, dit „au swjet de:1'affaird du Meepc 8 


Ja.rudpgse pt:la baphomie,Ll poysa para cypendantque le talent naturel, chez 
cet artiste, niegt paa contrôlé parle talent,acquis autant qu'il pourrait l'ètre, 
„An digons vens, antant qu'il devrait l'être. Nops ne dgutone pas quel. Re- 
naylt nele sente lui-même, et qu'il ne noùg prguve plus tard que ce qui n'est 

ap ann eden brt 

nibrig continùe'à Talrd,den progrês dâriá 15 faveur de puúbtië; 4 hi 


j-qu'ilest des caö-oùzla- nation fa plus faibléduit: Taiteodianedker ts 
extraordinaires pour venger: son hohnegr ofitregütu djoddte dc 
casion il met-sans lee veur de sós leotenrs- zen bni af û 
événemens qui ont amerië la mort dóplorable daze 
Darmion:, sar lequel il donne:de grânds dâtails.. Victor. 

juf iné:à Marseilbe, on: 1814, d'uú père. Tunisten ct d'une 
mère franghise alle établir à Maroo chmamdrdomingegpat, il 
Fr0 anas, Al öpogue des mäjüritó, U mégkigen certaiges foe 
maalitésexigdes par le code Frangdis, atsóh eam, emvoussbs 
5 orange figarer sne de registre. du: bains 


odeFrangesà Tanger vos onsaart „blamage vr gb: tatu: 


rh bread | 
pi:dë: W'asdettion, dons navôns qu'à rab pbtèr te sdetés quel ‘a ‘obtò ie 


de moitié avec M. Allard,dans les Zugwenots, Samedi on-noús à' ädnnië In pre-' 
mijd veptérentation: de La port des Dichli-eijët betaide;' it Ta muse 6 
conde de: M. Auber et la plume faciltde-M. Scribe. S'ìl neus fallait doankt’ 
une analyse détaillée de cette pièce,apus corarehderiong par. diretomnd Pér- 

randt: Jl yramait autrefois un toi'ot.tma roine Main comme il gea'agt pes: 
woltke ici bien qû. contraire „f-hous nons odatentesdns:drdireon,ppn. AT Gejsäsdaritil/avait obterarfericestontaldtdt Eepayweé-Mera- 
de mots, que, ‚pour dissipge 'humeur sombre de Ferdipand. Vl roi, d'Eepagne, | can, et était regardó comme agentespagnolsyrèeuinoettgropte. 
que contrerie sìngulièrentent la disparition d'une jeune fille qu'il a faiten- ; ois:Barmpou s'ötait attiré: la haine ‘du: gouden? Admesor, 


eh husard nn plutôt M.-Seribe;metsar son passage an Lbr à ke vdix appelé Mura ‚ et celledèrses:propres co-seligìë 
mélodieuse, qui, par ses chants,réussit à rendro le prince à lai-même, à la réi- mier. élait jaloux de la faveur dont Darmon j uiet e 


ne et àaa dignius.It eat essontiel de-d8® que l'air qu'il chante,lorsque le roi Je 
rencontre,est une prièreque ce princes entendu chanter par la jeune fille dont il 
tegrettó lá faite. Ceppndânt, soit dit et passant, le fond de cette situation, pour 
être assen piquank; A'gif pas absolument neuf; —puiëqne avant Carlò Broschiet 


| des fermmies musulmanes, et en oùtre òtait Bless dU uu 
jaif s'opposer-à ses extorsions et à ses injustices; Jes autres 
voyaient en lui un concurrent redoutable pour leur comardece , 


din ohatede ad 




















RE ROT nà maanen dn RG ” REE rte eee ER get ret db EMED 
de calicót klanc se drapaient aux craisées. ne Ae 1 puissante intelligence; tendië-que le développotnent de sa poïtrime:kk. Je sen. 
Une sphêre , de quatre pieds de diamòtre eniviron, placée sur:un piédestat f épaulesannorigait une vigoureuse organisation physieue ; ehfin, ta disting tion: 


desa tournure, le soin avec lequel'il était ganté et chaussé, la.ké 6 

qui s'ezhalait'de sa cheveluré et'db'sa personne la grâce.et-l'disanoe de ses- 
moindres mouvemens traftissaient ce que l’on appelle l'homme tu. gände, 
et donnaiëgt à penser qu’ilavait pu ou qu'il pouvait encore prétendze à tous 
Tes genres de succès, depuis les plus frivoles jusqu'aur plus sériëns — 

De cet accord si rare à rencontrer, foroe d'esprit, force de corps: et exfrême 
élégance de manières, il résultait un ensemble d’autant plus: no 
que:ce qu'il y aurait eu de trop-dominateur: daas la partië sn ambte 
figure Énergique, était, pone aiusi dire, adonci, tempéré par l'affakitisësl’ur 
sourire constant, mais non pas uoiformes:car, séton é'ovcasion, epeitwrite; tour 
à tour affectueuxou malin, cordiat où gas: disoret ou próvenántsâbginantait 
: eneore Te, charge indinnagt;de oet benne que l'on n'onbliaëtijedrais dès qu’u- 

: Er 


ne seule fois on avait vu. Lt f RE: 
et quoiqu!fl: vaus laissât pres 


de chêne mdsáif, à l'autre extrómité de la chambre, faisait face àla‘cheminée. 
“Sur ce globé d’urie grande échelté, on remarqüait une foule de petites croix 
rauges dissémtiëes sur toutes les parties du monde; du Nord au Sud, dú Le- 
vant au Couchant, depuis les pays ks plus barbares, les îles les plus lointaines, 
jusqu’aur nations les plus civiltsées, judqu'à la France; il n'y avait pas une 
contrée qui n’offrit td endroits merqués de ces petites croix rouges , 
servant évidemment de signes indicateurs, ou de pointede'répëre. 
Devant.une {able de bois noir, châfgée de papiórs, et adosséë au mur, à | 
proximité de la cheminée, une chaise était vide ; plus lòin entré les deux fenê- 
he on voyaìt un grand bureau de nóyer, surinonté d'étagòres remplis de car- 
ons, ° \ 
Á la fin du fois d'octobre 1831, vers les huit heures du matin, assisà ce bu- 
reau, un homme écrivait. ie . 
A Cet homme était M, Rodin, le doftespondant de Morok, le dompteur de 
bêtes. on Aden U benepen On 
* Agé de cinquante ans, il portait uné vieille redingote olive rapée, au collet 
graisseux, un mouchoir à tabac poútf cravate, un gilet et un pantalon de drap 
noir qui montraienit Ja corde: ses pieds, chaussés de gros souliers huilés, repo- 
saient saf zin petit carré de tapis: vert, plaoésur le carreau rouge et briilant. 
Sés cheveux grìë s'äpplatissaiëné but ses téfnpes Et couronnaient son front |: 
chauve ; sessourcils étgient à pêine fRäiqaës ; att faupière ‘supérieure; msg vd 
et retombante, commê la membran® (fut voile à denti les eux des reptêles, pau |. ese ee ee ee tete a ee . 
ehaità moitié son petit gîl vif ét nófr; ses 1ë4res, mincet, absolument incolo- (|; + :Mv Rodin, seorétaire'du nouveau-venuy eoutiuuuit d’écrire.… … 
res, se confondaient avec"la teïnte bláfarde' de son visage maigre, au rez poÎn- 
tu,au menton pointu; ce madque ÏVvitte,’ ef pöur ‘ainsi’ dire sans: lèvres,- sam 


Néanmoins, uíälgré tent d'avantages réunis,. 
‘que toujours sóús l'infuence de son irrósistible: séduaction, ce ressentiment 
était mélangó d'ene vague inquiétude, comme si la:grâce étl'eaquise nebanité 
des manières de ce personnage, Penchantement-de sa parole, isen flatsoeier 
délicates, l'aménité caressante deson sourire, oussent: ouché:qunlgnegttge 
insidieuz. zoa nie 

E'on se demmandait enfin, tout en-cédant:- kens: taire, si: 

l'on était attiré vers le bien… ou vers. da mal, ……' 7.or col seer 


… 


ze vite ee dee s ee PE 


vib 
— Ya-t-il des lettres de Dunkerque, Rodin? — lui demanda aon maître. 
Ee facteur n'est pas encore arrivé: ” 


£ 


blait d'autant plus étrange, quit 6tlìE d'aneimmobilitd' sápulerale; sans lef — Sans bir positivement inquiet de la santé de ma mêre „ puisqulele est 
otöuvement raptde des doïgts de M. Rodin, qui, courbé surson butèau, faisait f en pleine convalescence, — reprit l'autre , — je ne serai tontehfsibiasmré . 
griacer sa plume, on l'eût pris pour úh cadavre. Aen MA que par une lettre de Mme la priucesse de Seint-Dizier….mout ter 
„A l'aide d'un chiffre (alphabet secret) placé devant lui, il transcrivait d'une | amie… Enfin, oe matin, j’aurai de bonnes nouvelles , je d'espêsas. rp. 
matiiêre ininteltigible pour qui n’eût pas posséds la clé de ces signes, cortains — C'est à désirer, — dit le secrétaire , audsi humble, amstt- que 
passâges d'une longue feuiite d'écriture. laconique et impassìble. ' ont. Hianle Pen — , 

Au milieu de ce silence prqfond, pàr un jour bas etsömbre, qui faisaitparaî- | —Certes, c'est à désirer, — reprit son „maîtres: ‚oanin-des meilleurs 
tre plus triste encore cette grande piëce froide etnüe, il y avait quelque cho- | jours de ma vie a étécelui où la ‘princesse de Saint-Dinter n'a appris quo 
se de sinistre à voir cet hónime à figùre glacée, Ecrireen caractères mysté- | cette maladie, aussi brusque que dangerousë „ere tansement oódé aux 
rieux. ER dte Wan, lik bons soins dont ma mère est entourée… per eldew. dans cela je partais à l'ins- 

Ruit heures soùdérent. ì | a He tant pour latere de la prineeste', quoitjae:ma: prèsence 401 ici bien néoes- 

e marteau de la ‚porte cochère retentit sourdement, puis un timbre frappa | saire. tE 
dens coups; plusieurs partes s'onWEireät, se fermêrent, ek an nouveau beo Pais s’approchant da huroan.de son'socrdtaiee, ajouta: 
náge entra dans cette chambre. … — Le dépouillement de la eorrespondanee étrangêre est-il faitP … … 


— En voici l'analyse.… 
— Les lettres sont toujbure-venues sous envelo 


quées.… etapportées ici selon mes ordres? 


“A sd vue, M Rodin'se lèva, mit sa pluie entreses dents, salua d’an ait pro- 
fondément soumis, efse remità sa besogne sans prononcer une parolei: 
Ces deux personnages offraient un oûnträste frappant. 


ppes aux demsnnen indi 
. Be a fl irt 


Le nouveau venu, plas âgé qo’il ne paraissait, semblait avoir au plusj —Tonjours... ** EE na 
trente-six ou trente-huit ans ; il était. d'une taille élóganteet Hevéé;onau- |  —Lisez-moi l'enalyse de cette correspondance : s'il y 2 des. dgfans aux 


rait difficilement soutenn l'éclat-de se 


welles ja doive.ponsre moi-mèême,je vous le diráis … 
‘de Pacier ; son nèz, large à sá racing, 


drpe f eri brillante commé j- pe BEE AN ht 
tege pranelle grise, brillante commé j-q Et lé mattie de tommenga:de se -proniener, da. Jour oeh dans la 


rminait par uù méplué carrément 





Fen eintrés ef de deux eroi Hi op Faraos Denon Kee ba pore accusé; son menton prononcé , étant partout rasé  eò-tons bleuêtres de sa: | chambre, lea waaine eroisées derrière le dos, dictant à meenrs-den vations. 
H ic: ur cvemple ane Vintórikpr a, f anita silenicienss amet: sia ae birbe fraîchement coupéé contrastatent aves te vif módrhát de’ ses lèvres et que Rodin atas eeen, en ed at vig cb nit p 
zón du ak apratdswant d'un asser,grande salle gituéa see def. la blancheur de zes dents , qú’il avait Gès-belles: -Korsiqu'ilóta son Stiepehu, | Le secrétaire he en volumineus, et bn varberg, hie 
dmupsteed edes geïneipsl. De vieies.boiserieg. grisée pouyraiën les. |, Póur préridre'sut la petite table un bothét de veldur'hoir,'il' laisga ‘toi une | «Don nOlivarès aaonse de Cadiz récepfiaa:de lerlettron? 19, ilp 
Homens evene ll peltd Po rougt at goignousement. cir; dee rideaux Ere rep que les rin Har gier Pay Scors’ ke de. Il brait- ‚ conforinera.op Hier toute partieipation.à Henlävsmipek. er 

Ì end rid ik Keeris = ne ke ik gl vêtu ne Jóisi é tedin fote mili we men ) ë Hirs: 4 DIS a kee B, lasser… E oe Eed ir ne Di ate d EC 
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vet iomchogns de son mépris pour leurs pratiques snpersti- 
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vi „XE lazagan , et rósolut d'avoir un entretien 
„ave lui, ÍÌ partit donc accompagné d’un domestique; pen après 
8'être mis en route, il s'apergut qu’ils étaient suivis par quelques 
‚… fayaliers Â rabes, parmi lesqpels il reconnnt le lieutenant du gou- 

„Aggneur, de Mpzagap. Ce,chef lui dit qtie cofnme il n”avait pas 
„dapaf.avis de san depart, on croyait qu"il s'enfüyait, et ne &'é- 

orka là la raison pour laquelle on s’était mis à,sa poursuite. Dar- 
„aam se.prévalut-alors-de sa qualité de nógociant et d'agent con- 

„gulaize,gai F'exeinptait d'une pareille formalité, et‚ajouta. que 
““'iliavait voulu s'enfair , il:n'aurait pas.quitté an part de ner 
‘pöur:s'enfoncer dans les terres, Le lieutenant du gouverneur 
“iplarat convaincu etlai olfrit de l"actompagner: sur ces entrefai-. 
» tÖs,'äeux aralses restós en arrière, pássèrent rapidertent à côté de. 
» Didot) et Te dösärgorinèröht. Darmön‘portait sou’ fnsil enban- 

AEHARBPP; Väräbe qui 'tgütut le döshrmiër, fit partir Te ‘coup et 

töhBa Bless >, Alors ses compagnons irrités, se jetèrent sur Dar- 
„mon, Vaccaplärent de coups, le dóvalisèrent complöternent, et. 

agpvoybrent ensuite un exprêsan gouverneur Muza, auquel le, 
‚fait Íutraconté dela manièrela plus désavantageuse pour le. 
‚viag=consulespagnol. B je 
yi Nôammoins.,:le.gauverneur donna l'ordre à ces arabes, de 

; „haissen en liberté Darmon et.de- retourner à.Mazagan. Il ft part. 
vensuile, à leunpereur, de:ee.qui étaitarrivé, en écartant toutes 
des circonstamoes:-favórübles à Darmon.-De retour à Mazagan, le 

‘bgodverhear fitappeter!devant lui tous:tes consuls et leur dit 
gi allait emprisonner Darmon ; et mâlgrê leurs’ protestations, 

“Eorrlelles' if passa' Bütrg ct fil'ätrêter Däenion dahsla'tbaisón de 
BIN SRAOETENNN 5 Net UPG, OAT PEET 0 EN ERN k 
vjer-aonsnl de Satdalgne puis Etatt rordgTe er ii Se raikne, 

nt en safi, Pémge jours opròs, arriva, up ordre impbrial de 

olnebtra Darmon à mart. Le gouverneur. lui-mémé,s &tonna, de 
cette eruautéinonie : il rénnit le corps consulaire, montra,a{ors 
olesplas grand inkérêt pour Darmoa, proolama, bantement gie sa 

: Sme-ne grörikait pas lamort et en éerività l'empercar. Ábderr- 

plnminatey qaotiserdó aans douteque-Muza s' ótait leissé gagneräprix 

d'argent, prit fort mal ses reprósentations et: lui: répondit qu'il 
n'ignorait pas, conmoe Mata \'avait ern, letitre d'agent consu- 
laire-AORERAILPEVEEn Barioon et quêdjuand même H aurait dis- 

„aped6 de ba väèrdn-donsuk gónóral d'Bspagfe, sotidevdir, à luiy: 

raderen: btnit:d’bbóir aveuglóment:auxwrdres de son:maitre? 

kbajbutargntilavait douné Vordre:à une aatré personne d’ö- 

—terlajvio de Darmen.-En effet, bnrnògre, soldat de lá garde, se 

vropeoönsdiste: às Muerkelgaw q dee ilerteniblemandat, s'empara de Dar- 

vamonbaasgi aaben: deb: Européens Je 5ût, Je cónduisit au lieu 
vabènte oùclersing de arabe! ávdit. óté- râpanda et. lui tire; un 
cuuppde fasöbdans: la poitrine. :Ll se dispôsait à lui traneher la | 

“Hêten:loesque;Parnoa qui n'était. qae blessá le Auppliade }' a 

»ehoves, ceque:llarabe. ht en lui tirant ùn seoond eoups, de tal 

vändgenrs:Tol est l'exposé sommaire, mais vóridique,de l'assas-. 

sinat du vice-consul de Mazagan. Nous ne vanlons pas teeber+ 

„veker anjouwd fout si les consuls de Prance, d' Aïigleterre et.d' Es: 
pmagtte-ont xenpli leurs devairs. …… >: tine © 
vuirká Gronioade Gybraltur a èssdyó d'exciser l'euperenr:en di- 


aud getik avait eummaniqug, ily a geelques qnnòës, ane notd | 


jug Hirzeine: doin Jel oiisrud pl ei Bt 
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LU Bbre ú Diipldbijsid envoyer an secours de cittuanta louis: j'ai autwefrin, 


searviccommecdpitoine dans le.rägiment du: comte, at depuis ik a donné deze, 
cellens avis. 8 1e 








expurgêées à l'usage des fideles; on en redemande, Îa première étant épuisée. 
… nok Peenidienate; en Éerice à Duplesdis. Pouzsuivez: … : ‚n= 
„tele MsSpiâdler envoie. de Namur le rapport secret demandá sur 
uiten Ap nlaekyserasi 4 5 wd ta dee ee nt 
: vb we - Ardouin:èriveie de:la même ville le rapport secret: demandé: sur M, 
bnSpiadlen: 0: i zat - Oe: 
4 B srkih:aùalgaes: …: > EEEN CEE: len een dte ee fi 
— Ledecieuv Nan: Ostpdt; de la nrême ville, en voie-une note confidentielle 
csurMMeSpindievretArdagia. Ee an 
ou wee fsseosapgrer..:Pobraùdves. … s…: … 
5 vee be comte Malipierri de Turin-annonte 
‚ nebteignëe : : Boer doss te E } 
“riu Be-prévenirnDaplessis… ensuite. 


EE se 
ore: Dot Stenislag vient de partir des eoux de Bnden avee,la reine. Marie-Er- 
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eeh ee geraden bean Hbiaböe ker ’ 
quelà donstion.des:B00 O0Û francs 
: aen e od Ee Ec 


‘upestine. Ib doute ovieque SM. recevra avec gratitude lesavis yu’on hui an- | 


nonce, et y répondra de sa main. 


ah | vie Pianerrnates., hiéerirgi moi-môrme à la.reine. Liere Belties 


uri Dendantoguo: Radin: ianbrivait, quelnues notes. en, marge.de papier quil 
ied paitgiegn-1daitoe fontinuang de se plremeaen de: lomrg-en large dins ka cham-} 


btel; sestrnûvemendace dede graade mapgemonde, marquée de: petitesieroix 
“igaugenp pub instant il ascontempla d'un air pensif, ; etn ot 
Rodin continua: 


ötlia.l Ì EN 


ori raa Draprès diétnt: des eeprits: dans certaines. parties, de: deren ad 


agìtateurs ont les yenx tournós::vers la Frunce,de père Orsini:éerit, de Mi 


-qutil. serait Érès-important de répandre à profysian dans ce pays un petit livre. 
dans lequel-iës-frùingnis, nas, com patrivtes, seroient présentés darme impies : 


aetaióhaaschis.:-pillaedsetsaniguindwes..……: ……:. 


— L'idée est excellente, on pourra exnloiter babilement tea.excôs-commis.; » mémoire. 1f,deman de.à faire seg réservea ppur le qpatrième point. 


» spain: Jeon Ôteet en Studiey:pendant; les guarres de, la :Républigues. U faudra 
veohdrger.Jaeguss: Da 
ode fiek:et de. vanicli-te pämphlet sermterrihla;. d’ailleurs, je donnerai quel- 
ques .notòs, mais 
„> mamoscrit;:. 
— Bien enten 
vi heit jarsrdeuequelgue mauvais lien. Crest ainsi qu’il a fallu:bubpayer deus. 
j foigsontieutent faetanu contre les tendances 
« losofdriquesdu professeur. Mactin. — 
ti nei Netez, betcontinues:: Bg ed ed Bei en ee renten een en 
so uu warlleindgeodantinnnogee. que le eqmpis est sur le point. d'envayer le-ban- 
guier rendre ses comptes devant qui de droit… EE HE 
Après avoir accentué ces mots d'une fagon. parliculière,; Radin dît à san. 
maîtres: si its no 8 : 0 zr 
— Vous comprenez P … And mason lees id 
be: boe Rorfaitevaent… — dit-l'autreen.tressaillant. Ge sont,les--drpressions 
convennes… Ensuite, weak en bet den, 
— Mais le commés, — reprit 
scrûipdles te 8 7 hé zaagelor aai boards 
Après un moment ide ul teinae; pe adand:tequel 


ELAN See 


5 uk bleenont JeahatbraderRndin pept sss ao oi vb 
or: waÔontinustdtagdiaos dik ag datter da done parle: 
litnde, puis lui faire relire la liste des casoù le régicideest an 
Contiawer ; He ED serene A a on Bedr eds Had Eeen bei 


te Lthetbrnme Sydiet: berk alerBeosdeupwelté utienil des instriietions; De: 
vialentes scènes de jatorsie oh Éaroórsigelatd ontrg le pèreet de Âlslà: son: oute: 


„ Jet; muis dens ces nouveaux épanchemens de haine mutudlie, dans ces vonfi- 
veerdendbara ue chacur lui Cyirait oortreson A velt Hufermiie Sydwey n'a encore 
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„vr Ke, cardipal prinep)d’Almali ag eonfarnyera.anx troip premiers, points;du 


Es rrRagsie réseryesre aageptehinn pleineef absolug.; Sinan la guerra, 
rmnowlin-d’éerire ce petit livre. Get-hoiinme:estpótti.de bile, 


qu’bn ne paie Jacques Duinoulin.… qu’ajmès la rermuise du. | 
du... Si on le soldait d’ovance,…ildserait.isre-mest-pendant 


penthéistes de la dectrine: phi-. 


h nanrreit dons par,elle arriver gûromeat au, 


nj hdd er Pe s A 
sa EA |. 
le secrctaire, — est retenu par:ùn-dernier: 


EEA ste #7 
seb traits se cÔntractèrent pén, en lbs sns ze gb ion ooi a innige M 
H velen jet EK „crm Kerdug, dOrbana aupdnes. aug, de,roj, san mm Îtge) 
dencedi pasla:ap- : 
tortsé et absous;a. 


au corps diplomatique de Tanger, dans Jaquelle it leur faisait 
savoir que les sujdlé ihrocain juifs, gui rebiplissatenk desein. 
plois consulaires dans l'empire ne jouissaient d’aacune immu- 
nú Amin dinraen Att Eerpin.nt ba \ is mes 

personne ne peut être excusé, et il est en contradiction ouverte 
avec la lettre et l’es ités en vigueur. Et cependant qu’a 
faife gouv dij ) â f 

Bres dankt 






























pagneet le Maroc. Quelle sera, dans ce cas, la conduite diplo- 
matique des autres.puissances ‘et particulièrement de 1’ Angle- 
terre? De quelle manière devrons-nous porter la guerre chez 
les arabes, pour la faire d'une manière profitable à nos inté- 
rêts? Ce sont là des questioris qui mêritent un examen approfoù- 
di et qe haus examinerons pius tard. 





Nouvelles des Etats-Unis. 


Le steamiér |’ Acadia est arrivé samedi à Liverpool avec lks 
journaux et tes lettres de New-York jusqu'à la date du 80 juij. 
M. Tyler, quiest veuf depuis‘longtemps, vient de se remariër. Ei 
a épousé üne jeune fetnme de 26 ans. C'est la fille du malfreh- 
réux colonel ‘Gárdmer, une des victimes de la catastrophe du 
Princeton ak 

Un nouvel accident a eu lieu dans les eaux intérieures, sur les 
frontières da Canada : la chaudière du steamer General Vance, 
allant du Détroit à Sandwich sur larive canadienne, a'fait ex- 

plosiun et le:steamer a immédiatement sombré; cinq personnes 
ont péri dans ce sinistre. 

—Le cörigrès américain ne se rôtanira pas avant le commence- 

ment de décembre, à moins qúe le président ne le con vogue plas. 


Fankemmatens manni mer aen 















Nouvelles de Franee. … £ 
"È > Paris, fj 
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ggd vées anjourd bias, 

a circuler dans cette vrite € 
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EAT | 















e mouvement hostile des Marä 
ent qu’on ne s'y attendat 
ce. ( ide 
d’ Alengon est le roide 
reprêsenté par son ambassadear, et:la marraine est: Ja 
de Saxe-Cobourg-Gotha, mère*de ta %echesse de Nerd! 
présentée par la princesse de Joinville. SE 
— Le Moniteur publie les états comparatifs des recelt®% 
impôts et revenus indirects du premier semgestre de 1844, 
celles du même'sermestre des années 1842 èt 1843. Â 
L'augmentation, pour 1844, est de-7 milliony 152% 
sur 1848, et.de 14 millions 677,000 fr. sùr 1842, «« +108 
À ces états est joint un tableau présentant Je dóvelop 
par mois, des augmentations et des diminutions que pré! 
comparaison des recettes faites sur les impôts et revenùfg 
rects, pendant le deuxième trimestrg des annòes 1842 «ij 
et 1844. heren OE ee: 
… U Univers annonce que Mgr. Tarthevhqnaet lees 
présens à Paris ont écrit à’M. le garde-des-sceaux, pour n68 
contre la proposition exprimée,par M. Thiers dans son 43lj 
de rendre aux petits séminaires les T2,000 bourses q9â Ĳ 
donnances de 1828 avaient créées. Ils protestent. en mêmgin 
contre les motifs qu'on a la perfidie de leur prêter à lava 
deelarent qu'ils,n'en ont pas d'autres quel’ honneur de rf 
qui ne leur permet pas d'accepter le prix de la servitudg, 
‚veat leur impeser. ei 4 ark 
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tôt. On dit que M. Tylera l'intehttin de fonvrir la session péu - Chambres, francaises . 

de temps après qn6 les représentäns seront retournés dans leurs ee mel 
‘colleges; le président pense, sais doute, qu'au milieu deleurs | __ _…- ENE OE 46e Ad 
élesteurs, 188 róprösentans Chaigéront ler opinion surtaquúes-| „Hier la chambre des, pairs a. votá les articles du proj?;dj 


dit encore qu'on a écrit au Texas de nes'en- 
‚gager én riën avec 'Angleterré avant les prochaines öléctionis, 
Kien n'a ôté fäit, ‘qüänt à \'äffaire'd’Ôrógón. à 

Il y aura 8 candidats dans Îa pfóchaïne éleëtión du président: 


E AEL ihAE Ari. oh BVN CL tr 
Non’ du Ferke! On dit éncòre 


MM. Clay, contre annexion, et Tyler et Polk, pour l'ah- ; 


nexion. IF èst probablegùe M. Henry Clay sera élu. 
Le traité: avéc le Zollderein d étô Fejetó par lesénàt, parée 
que, dit-of, il entFé dins Ta politique Prötectrice, ‘et „en oütre 
‚parce. qu’il violerait une des clauses d'un träîté de commerce 


avec l’ Ángleterre. 


— Le traité: d'extradition entre: tes: Blats- Urris et la France 


‘vient d'être’ publió-affieielfement dax’ EtatssUnis. - Les'‘deux 
 gbuvernênetit sé dölivteront kéciproquêment , sur la demande 


Ldé Ïëlirs ‘ägèns dipldmätiùes, ‘les individas coupäbles ‘de ‘cer- 


AREA TAG EN DEE riet Dode: ER) ee: bt in m. dapilt 
lains critifs gai, fuyäntde l'un! des’ deux pays, ‘seraienit allés 


„chercher refuge dans l'autre, pourvu: que le crime dont il 's'd- 


„gira soit, reconnu tel par les lois du pays auquel sera demandde 


Veztradition, va en 
roavle extraditianne pourra être aceerdbe que peusles crimes de 


wmesetre(y-compris: toutes les variètég d’ horteide: ónumérées 


danste Code póriat frangais) „et pour tes- crivnes: de tentative | chaimbro, Ap 
“de:tneuttre, pour éeux de viol-defaux -d'invoendieyg pour ceux 
enfin dervobegmitis surtes-deniers prbtios par des fúrtotionhai- 
[Yes F fosquelve vor devra entramieided peinee ifdnrtites. - 
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A: NE 


rien. trouvé, qui alt, frait,aux renseignemens qu'on lui damgnde, Elle a pu 
dga del éviter de se décider pour l'un ou l'autre ;… mais si cette situation se 
prolonge… elle craint d'évéiller ers sonpgons. Qui doît-elle préférer, du 


romdufils? 






plus eruals chez ce vieillard, et pour se venger,de la préférence accgrdée, à son 
fijs,. il dira peut-être ce, que,tous denx ont tant d?intérêt à cacher… Ensuite. 

‚ Depuis trois ans deur servantes d'Ambroisigs que ton a placé dans cet- 
te petitg pprpisse des montagnes du Valais, oat dispara… sans qu'on sache ce 
nwellee sant devennes; Une troisième vient d'avoir le même aort… Les pro- 
testans de pays s'émeuvent; parlent de. sneurtre… de circonstanees épouvan- 
-Aableg, «ss: : . ge 

— dpsnwd preuve évidente, complète du. fait, que l'on. défende Ambroi- 

“stus coutse:cesinfâmes calampies d'un parti.qui: ne recule jamais devant les 
vinventiaus Jes plus monstrueuses… Continuez, … 


$-: ere Thamppson.de Liverpool est enfin parvenu à faire. entrer: Justin comme 
= is horse de. confianee chez lord Stewart, viche catholique irlandais dont la tête 


s’affaiblit de plus en plus. ‚ 
sr ge fois le fait vérifiË,cingaante louis de gratifieation à Thampson. Pre- 
uez note pour Duplessis... Poursuivez. 


vient de mourir du choléra.…. dans un petit village à quelques lieues de cette 
‚sille. Car-\'épidgimnie continue d'avancer,lentgment, venant-.dia, nord de la 
Rusaie par la Pologne, Bers Retidbent ine: ied sis & in 

et Gest vrai, zr dit J& maître,de Rosin, gn ipterrompant, 
-blasflgau an pas, pontinner sp marche efltayanteat épareoer Ì Kranen eet 
ar Frank Dichastein ‚ —r,röprid Rodin ,7= anngucp que sès t 
„dgcidós à,attaquer la. donation. ê 
Oppasé.r Be geel Bedek WEN Deranrtd tre MEL iin ed ee tie de dk 

ne Cansnlter, les denzx persqungs chargées du contentieux,… Ensuite? 
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le bien, entendez-vous? une guerre acharuée, dans pitié nf pour lui, ni pour ses 
eréatures… Ensuite ? 


soupcons que lui, Fra 
denn ia mort. 


nemi si dingergux! -- éria lejnaïtre Be odin, ' 
— Le patriote Boccari… — tépétu fe seerétaite toujours impassible. 
— Dire à Duplossis d'envoyer un mandat de vingt-ciaq louis à Fra Páolo... 
: Brenes note. . î DN ET AE f 
; _r Hausman annonce anela Aansensa fpängaige Albertine Ducörnet est la 
maîtresse du prince régnant; efle a sur lyi da. plus compläte‘inflúence, od 
vat gn'oa de prappes, Mpie cplte 
Albertine est dominép, par gou amant,„condgmne en France, cosmme faussaire, 
etelle ne fait rien sans lé-ponanliër.… | 
« rOrdogner à Haubraan, de. e'abpurher Arad cet-homme; blaag prétentlons 
uenstrgimnaables, vacpéders informer pi'catte fille n's.pas. quelgacs parehs 
(: Br GN AEN ed breksdird NN . È Ees 
a ‚autortsera le nouvel 
tabliggernaniprphos, map JK cn diflons, préke efnnenk noties, 
 rAaide panditjons, ang, Finse odhesion ennn Fel 
tables; plus H;GAnt.montren de ermefe „et 1poser par sa conhance en soi 
1 orka même annopre que} gene indopeligue tout ntier santijnp dap” 
puyasles, réclamations, 4), bere de, perte jenne fille prol estanie guine vent 
Ea Vopye asilg ot. protection , que pour ,épopser 


rquitter.le cauveht „ou el 


ven} 
A 


Le Bles. Les tesstitimnér de ta jutoustesersut-bieu pros violens, bien * 


_erKeenk: Diehestein de Vienne, — reprit Rodin, — anaouce que gon père 


EN A À 
giften 


EON KK 
eux, féreasónt | ett 
faike par aan père mais qüe lut est‚d’un avis. } #0 


et nptez- | — 


Fra Paalg;ansonce, que, le patriotg Boocari, chef, d'une! sociëté sëcrète | 
Arès-redoutnble,jdgagspéré.de voir ses amig|'aconser de traljison, por.éuitedes |, 
E ì Paolo, avait adroitement jetés dans leur esprit, s'est |. 


rn Ds edn den DE aen bond 
‚…—Bocoari !1, est-ca possible !…. Bopcari!… le patriote Boccari!… ceten- |. 
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relatif aux erédits supplâmentaires gxtraedinairps de 
1844. Aucqne ohseryatton.ne s'est élevóe sur le fond du pff 
‚mais deux honarahles pairs, ‚M, Dabarhages M‚de Bay 
‚ saisi cette occasion pour interpelfer le cabinet à propos 448 
restationsqai ont eu lieu dernièrement et des perquisition® 
miciliaires qui.en oat étò. la suite: [Ì sagt, d’ une part, #3 
Charhonnier dé la-Guesnerie, arrûtó.à Angenget transfórél 3 
ris; de l'autre; deia visite domiciliairs opórée chez Mt, Jel 
ce Montmoreney-Robede et shot M. le dao d'Escars. Leij 
‘orateurs ont signaló:des farts dont: ils eonclnatent que J's 
tion de ces mesures avaib été zecompagùôe de rigacuars ach 
res etde vexationg bläniables; be ministre, de l'ögstractioaps® 
que et le préfat.de:polieo, M: Gabriel Delessert, ont. dann 
ces ‘faitsdesexplicationsquò les ont vóduits &bear:jnste. ál] 
— La chambre des’ dèputés a adoptò „ par 195 voit e® 
105, le projet de loi relatifau chemin de fer de'Bordeatf®: 
_âdoptant là loi, lá-chártibre a repöassó le noüvel amónded 








que lui avait prôsentëM’Cröndiëux. ‘Par cet ‘amend eff ke 
„dópntós s’interdissidrit la LUANG PEG girecteurs on MRE 





cheïnihs de fer etpfoidss* 
rés avoir Bhtendu M. Cröraièus ‚ML PR 
‘pin , aú' rioi'dè lh:eommission, et:M. Dumon, a eù $ 
l'intention de ne pas compliqaer une loi particulière- 
: doption.d'pne disposition, gemêrale. La ,„qpestion „5e 
l'année, prochaine, oùr le.dâbat.se: ppiera, de 
Vótat et Jes cpmpagnies. 


Ftrateurs des 





„sor amant contre la volonté desoppère. ie: 
— Ah! le corps, diplomatique continup, de réclameraa nom.de ce Pi 
— IÌ continúe… ho Pars ; OR 5 
















=—r Alors, contiauer de lui, répgndre.qgua le.peusoig. spirituel nvarikd! 
eenden doon eengleiteala sa 


A ce moment le timbre de la porte d'entrée frappa deux coups. 
— Voyez te que c'èst, dit le maître de Rodin. Ne 
Gelui-ci se leva et sortit. 

So maître contiana dese promener pensif d'n bout à autrede la cha 
Ses pas l'ayant encorò amêné auprès de V'énorme sphère, il. s'y urrêts. 
Pendant quelque temps, il contempla, dans un profond silence, les M$ 
brabtes petites croix ronges quì sembtaient couvrir d'un inmense réseau (f 
les contrées de la terrg. «5: 5 Ee: 
Songeant sans doute à linvisible action de son pouvoir, qui paraissaë's 
tendre sur le thondeentiër, tes traits dereat homme-s’animèrent, sa large à 
nelle grise étincela, ses nariites se gonflèrent, sa mâle figure prit une ind 
bie expression d'énergie, d’audace et de superbe. 8 
Le frontaltier, la lèvre dédatgneuse, il k'approcha de la sphère et appi 
vigoureuse main sur le pôle… aant 
A cette puissante étreinte, à ce mouvernent i 
royal sûr dé dominer def 
taille, ‘sr lequel it 


eeft 




































mpérieux, pogsessif on 4% à 
lobe qu'iteontempl 
‚Hosdit ba main d'un % 

















dit que cet'homme se 
toute la hautgui de: 
fier,si 
“Alo 









fptritdabte, son regard men%% 
ë (lasthee:bt döl’drgueil, VR 
Î éhoisif un plus effe 


















€ dé 'sòn'Mhaiteraväit réprison espressiofë 
3TIKOENJD Ali g Tä &C +50 k 
ee Bats dut linen Hi nnn etna 
dit Rodin én rdöntrant lës letfeeg gli tenait à la 


 hetí sere: 


igiitiëreihent’ avec lexpre 5 
iëre, 1 











de. 77 ; 
eúi ble, qúe gi me la princestt avait eu de mâi'vaises nouvel 
‘eût éeriY : protiablembnt, le mieux codtinue… 
vez.sans doutg raison „Rodin , mais il n'itnporte… je ne © 
Sj demgiri, je n'ai pas de nouvelles complètement rassuran 
ur la terre de la princosse… Pourquoi faat-il que ma mère ait ® 
ser V'autochiyg'dans ce pays? Je crains que lesenvirons de Du? 
sòient pas Saitis pour elle, ee À 

in nor tsitente, il'njbtta-en-contnaant de:se promener: À 

to daatleffesP. — — en Ll ved 






























z wait 


‘ “Kodinjaprês ävoir exithiuúë leut-timbreyvépondie : 
TEN Sur lès guätie, il ven A CFUIS retutives'k TA’ beide el impertanf 
des médailles. Ot Ee Mn ete veenbes 





poureu tas leser telles sotent favbrebles, in Hé 
avät'ufie eipfesstón Wittgitigeude gal témdignait de1'6 
tnbhaita cetrdaffarre, — Te vortacrf ub vet 
"Chartébtöyen,; et‘ satts ‘dóute relative à Gabriel de: 
Widin's ltd tre, de Bat via, a sariedoate rapipove di” 
; Lêlpsik ‚Sane douté'elle:tonfirme celle d7NI4 
Foces, nókifië Mörok lain gn tue; setóu Aes ier 
‘qli'on, jâtJaccuspr Bib riën, Tes'filluwdu' göndeat 8 
dient coatinüerleur vogagd.  'ettt oeneh eren ub 
nom: dir géhétal Sison, aitartttagt pksen surdes braiteduinterirendt 


or, (Eeemiteàde 


—, Dieu soit load. 


"wigtere Hi Rudt 
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longée jusqu'à 5 heures. end, Date ecn ad etn 
== Le camp-de Beverloo se formera. dès le 14 du mois d'oût 
prochain, sous le comoranderaent.sapórietn de. M. lelieategant— 
géneral:Marneffe.: M. le,gónäral. Leboatte Aommandere la. ler 
brigade et M, de gónóral.Jhazakla,speonde: Lie-oamp sera pom 
posé du 98° ehasseurg, dos «35, 5° at 75 rógimens de,ligne, de4 es- 
cadrons:de guides, de; 4 escadrons de cuirassierset.de plusieurs 
„hatteries d-artillepie;… — — …— -:… 4 een erin | 
On éerit d'Anvers, 17 juillet : ge Ánan 
Dans notre seconde édition: d’hier, mous annoncieas Ja noud 
velle ruptare-qut venait de frapper les travaux dp-réendigues 
ment du polder de Lillo. Voici, au spjet de ve-malhenreux òvé- 
mement, quelques renseignemens::qui sont adressós par;ung 
personne habitant Lillo aurPrécurseur d' Anverse': tv 5} ; 
Une-rupture vientde se produire (10 heures: du matin), dans 

la partie de la nouvelle digue, faite à la suite-del’aocident arvi- 
‘vó le 3:du imois dernier. Elle est absolument da caractère: de la, 
première et est arrivée au ‘même endroit: Get événement est on 
ne peut plas fächeux et produig igi une consternation genérale 
ll-est‘douteux:-qae par ce qui vient d'arriver, les travaux. de 
réendiguement puissent être continuós cetteannée. 


du projet de loi sur les droits differentiels. La séance s'est pro- | ravagées. Il en.est unasurtout quia vivement souffert; les ómeu= 


Liers‚y pot brigé une qjarantsioe.de;maghineset.n'ontlaiss 
debout qua les murs. C/gst auk machings.neg pes, qpp les ouyziens 
s'en sont pris.priggipalement ; ils ont fait magin;hasse sur.toptes 
celles qu’ils ont troú vóes, tandis qu’ilsen-qnp resportá,plasigurs 
qni étaient copsfroites.d'aprpa d'anciens modèles; … „io 
„Dès qu; on;ent cannaissange à, Reichenberg. de,ces saêngs dá- 
plorables, la milice bourgeoisp fut convoquêe, et bientôt alle-fot 
sous les armes, Comme on s'attendait à.voir les ómeutieragepor- 
ter vers la ville, des dispositions furent, prises pour. leur en fer 
mer l'entrée. Els ne tardèrent.pas; en effet,‚à paraitre.ke gfgier 
qui commandait la milige. las somma dese retirer, mais Jau.dig- 
béir ils répondirent à,gette sommation,à ooups de pierres.,Lh nl. 
lat alors recourir à la force pour les dispenser, ‚1 eran 
…‚r*:De nanveaus troubles, provoquês gardes onyriers- da èhe- 
min de fer, ont éclaté le 8 à Prague; ila fallu recourir à le forge 
pour rétablis F ordre. L' infanterie, -enseyée;contre. les, ágteu- 
tiers, a âtó obligée.da faire, feu. plasieurs:individus pat, dé: 
grièvement blessés; il y a même'eu:deux:oa. trois:-merts: kes 
juifsde Pragae qnt été, à cette occasion, l'objet de mauvais 
\raitemens.. La Gazette Universelle. allemande prêtand ‚geb, 
dans cette échauffourée, vingt-trois personnes ont perda lá vie. 
= mn _}Maisc'est là und exagération que rien n'explique;. ; ons zo} 
„Nouvelles de Suisse. '|-i- Ges scènes de désordre se gont renonvelóes le-10. Oma;brisò 
binne ded “for eee Lucerne, 9juitlet, || les vitresde plusieurs maisons habitèes par les juifs. Les-autori- 
Fonstes òvôques de Suisse ont signé une adresse à la diète,| |.4és ont publié une proclamatian par: laquelle elles interdigent 
dans laquelle ils se plaigrentdes atteintes portées awx: droits de) |-tout rassemblement, Ita tek et eert eb erster val 
t'église: catholique en Suisse. omen gg eni jen te Enten rag min horend 
nj rt hai sa, if LewinistredeSardaigneetle nonce du pape: en Suisse ont) | Wai es: Beleen ee 
Q qu;il en‚s it, Vaudience d avjourd’ hui a attiré un con=; Karens aesinet oe en voneinauneit. Houtse dann lesquelles Elnee we „Nouvel kn at Verses,, 
) rp ae celui,de la précédente, Mal: ‚n 


is ee Ee nee 5 en Prent 
les d: d : É | f ils protesdent contrele renvoi de l'abbé:Mariliey, nommé:parj| Oa écrit d'Athònes,-26 .juint «orn ; tee Bivio or na: 
ti dâtgehemons de cavalerie. placés aux. ent a óvèghedeFriboarg chef du clergötcatholigue.du canton : de 


: : É …_À peineonasessuyé ici une sanglante meute; qu'auj hai 
il gbmêsque, impossible de maîtriser. l'impatience pgblique. -Gerdve, en remptaceinent de M. Vuarin,:décòdó. Ces deux di-! Von apprend de:Calamataiqu'il y ‘a eu dans cette ville des trou- 
RI Mes, malgré l'heure peu avancée ;de Joa verture des plumantes voïent dans lerefasdn gouvernement de ratifier:la:nio-: |- bles. dans lesquels personnes sont restéesbur plabe:et.pròe de 
gn, enagrand hombre dans la salle. On est obligé | sainatiomde M. Marilley, et par buite;'dans le renvoi-de eet do-: |: 50 ont êtlò bléssóes. Daús la'Maïna, le goüvefnement.n'a'aucan 
FEAAF Ur, \usigurs, qui sont allées:se blottir j nsque der-! velésiastidfaey une baton du traité de Vienne: de 1815 et du; |- pouvoir; la voloùté des divers ‘chefs qui ont rénni eutour-d’cax 
vi 3E MM las jurâs ta | traité'spöcialeoriciude 16imars:1816 entre le-royaume de Sar: |-leurs partisans. armbs, -tientlieun de loi suprême. …. … 
pir PPPN Ig acqugês sont, introduits, Meilhan parait plas daigne et le cèntoh de Genève: Cette question sera portée devant, |! “Teillonropèretoujbnrs beaucoup d’arrestations, tant par sûi- 
Heux que:la veilje ; il. promène sur _kanditoire un regard | ja diöte. Ì van ae heer Hf-te del’émeute de.dimancherpassé qu'à: case de participation: à 
„rent, et vient lentemênt s'asgevir à, la place. qui. Ipi get: 1 85 Den: le nonce’apostolique a ‘danné jeudi dernier un dîner'| des sociëtés secrêtes, donte nombre a êté;ces- derniers tenis, 
vride Lapagie donnant gomme hiertle bras, A son-dó-! -diptoinattque 9 tons Aes dóputés catholiques-à la-diète y étaient: |Augmentédtune nouvellequi, ditvon, se. prppobe:devrentérser 
wip placG à ctó,de gon. Gp-accusó, Mnlgrá le voile abpigaé Invieóssà l'exception! de: veux'-des: cântons ‘de: Soleure et: du' 
Ober ade ab biens ett mt enb ast eee eee À 
js SPapsnre qu elle a beangoup ‘sopfart. depuis la velle, et in ae ae 


ht jh p 4 SK je MRT zon rr nr ea 

ì ERdninlions da la première gudience l'ont natoirement |. Nouvelles d’Allemagne. | Piscatory danks:l'affaire-Grivas, eet ei erst 

eere ete ee js: en veen nStase A ieeut sau } Dantig, 2Djuin. | |_ "== Ea’ Geisotte dè Maitrid pablie te -décret en ‘date de: Bäkce- 
Il ya quinze joursénviron nous avons vu passer par notre; | lone da:4 juillet, qui dissout le còngrès des dóputós,' ordontie 
-vilte uwe côlonnk d'ómigrans prussiens qat- vent s'établiv eni |-le renouvellement: dir tiers des sónateurs ek la 'rbunion des Oot- 
‘Russieyavdneshiar, 48-dutres famiHes prussiennos, eomposòes: | tòs le 10 octobre; jouraù la reina Ísbete'atteiind rel de:14s zrt- 
ten graúrde "partie de! càMtívateurs, se rendent ógalement:dáns la: |-nôe ; est également:pubiië ledéor tuf réwblij oevekins:fideros 
Lithuanie et à Suwalk dans le cercle d’ Augustowo. On:se perd. | des provinces basques, — — : 11; <00ir Geerten eubeTg enb mog 
-ért oönjettares pend savoir. ce qúi peut-eigager ces gens à aban-íf-: On éerit de Copenkague 2 juillet : * Puatnieren mira 
‘donher:un pays:fertite tel que la Pomméranie pour se fixeridans:| _ „ Lescaâre daiioise.a’mris âla voile te 26 di ‘taoïs pabbóT® 
Faitbaaie) :r 00 veren oe verre vere venete‘ Pbeiit court qu” ellei est éstine pdur ‘le Maròc.” E'estädréie 
1 "dan? écrit:de Hambourg : Le gouvernement prussien : doit: eömpose de deux frógates, "une cortette' bt Ault -Hatekt’h té- 
avoir fait des dmarchies auprès du sónat de wotre ville, dans le, peuirarmó:eri guerfe.' Un’ briëk gei réviert Als WAY ge jorudra 
but d'obtenir:pour: tes 22 Potonais qui dernièrvement farent ex-i à Vescâdre près de Tang ër. tn Ee nent 0D tr drei ar 




















é 0 Mme LACOSTE. ' * 
„D Assrers:bu aars (kbkr). 'Acdudirron D’ EXPOISONNEMENT. 
es HK 4 he js “it Juh 4 ent A A a ed 
sr, (iden Volkel gehe) dd 
IK Sepre qye nans.entrons dans lesdébats deJa cour d'assises, 
B Ails qe Ja faniojste ou} imegihatiop de certaines person- 
kUfntgrgupêsautour de ce prucêès si tristement célèbre dis- 
Ant insposiblement, popr fajre plage À d'autres détails, 
Hs raihanesqpês, sans dônte, mais, beaucoup plus réels. 
emme, si Jeune et sì belle, était, avant les débats, consi- 
dapsl'opinion publique egmme la compliced’un homme 
IE tuf son mari, pour antretenir avec elle des relations 
Wes pt eekhgeame, o’btaitMeithan,'le raaitre d’bcole de 
Ve Ugilhan, le vieillard ‚apx trois qparts sorti de ce 
5 eilhan, s1 peu fait par son âge, ses habitudes et ses ma- 
iRPqr; eivaliser henpounsement avec.Henri Lacoste, dans le 
ata Jeupe femme: 0 Se 
RSêllen Ctajent pourtant les conjectares générglement accré- 
Sb SLA con, tinaientpourkupliómie,Vergen, ‚dane Yopi- 
Ahbligue, nnagrande partieglesa culpabilité. Ánjoped’hui 
Als, nous ont róélé, nn autre ordre de faits doit, l'accù- | 
de ivonloir tirer.parli dans le proeès. Mme Lacoste a 
jen ne hämrhe de son âge avant son: mariageef. a, donné 
rque e EAR bicone Bini sd elen arr 
Role agrait „ditron, F'infentton de puisèr dans ce fait lal 
[P‚de la cdlpabjlité de J'accuspe. | 


bar « 
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titution à:peiae. ètabhe, zet be: con ides | plas: zélps 
8nge, ‚on peut remarquer Ja pâlgur rôpandue sar. ses: ‘Ja constitution à:peine. éta | dipose des | plas: zólp 


\J-partisans- dela Russie. …,…. > ci rborp: ib Her rag 
‚|: Le minibtèrexa porté, plainte à Paris eontre.les procôdés de M. 





A Tiaefinkhieargien p-Riguepeu, fait, sur les habitudes de Lacoste, une dé-' | - 
df Butt miangsend gien dà vourèaus,iL conteste ua, Heilhan refaagit de 
asen son fils. done SR Ai 
Wdean', eure à Batian. — A la fin du mois de mal „j'ai entendu dire: 
“Omme fort riche était mortà Riguepeu. Je ne connaissais pas M. Lacos-: 
Wed'al,van Mmao Uhooste se promener souventaveg M. Meilhan. Je m’é-: 
Re cette dame sarfit si souvent avee:un homme mal famé,et j'entendis, 
ei rendaith Mme Lacoste, des services de oorrespondanee an 
N jéunechonfiëë de Tádbel gdLötait; jé oro, vdidideise. ä 
"asten itgilëteit,épicier.? — B, Non. Dans la suite,on a parlé de: 
hit AET Celá Kele pas,car je Berends que; 
Appri desaarsicen rendus pour la correspondance, 
costp‚liistêidogée sur ce point, nie avoir jamais employé Meilhan. 

ECT IE M8 Fappelle, ajoute-t-il,avoir apprisqu’un chevrier portait: 


it dahg la maibon Lacoste avant lá mort du mari; que Mme Lacoste l'avait 














Iá palsés ide: Ih: Prusse, la permission de-sújourner & Hautbou IS Te goúverddinëit ‘anktak: de HoKBER Kotter wid: t 
icin près la mert, ét qú'úr jour ce hevrier avait rencontré Meilhan Taps 'd'co que lear émb is ent pourdborsbrinp ait lied, 0 de err a tama En hr de Hong Kep ars) hi Ee : 
ej vijf dit: & Tu viens de'porter du lait, je vais mahger la crême. » J'at an miet pe rn 1, ke aes teukhieken | LN itra’ Is gd tds pet 1 oitstt zen 

teng dire qe le jor dé fa foire, Meilhgu 6 Mgya Lacoste avaient passé |“ -— Pärmi ced'rhijdificatidns introdgitbe defis'la höûvetiëhón-| “tiance qúv'abdhit 1 espTavde Bifa d BBI BETERE de bad 
earaeggemiie ROR DEAN [| veiiohdéeârtel cónetuoentre Ta Rusdio Elk Prusgê bi Citro |"* sDes païveltes de he data 4 Íop zn Mie onbe fa 
hrs _{ bord éellë qup reduit de éinq tis à Uda le 'tefnie jasga’gligaël | ore du gevens e Cabin, du Zit, qûn.8 oauge des bijl 
mine, Hfanté demeurarilà Ede Bis qui y avait beaucoup d'u |, l'extrkidition' est bligatoïte, ‘sans iu” hhl'Poldiiattor ‘ait bfó) | fächienx de Ja, séehieresse, raduik 4 motie les dfortasur les graans, 
hl époux Lacoste.’ Mr Lacoste 'm’éorivit ‘la mort de son mari ef faïte. On fie dölivhé point leg-dóserteu s/e Coriserjts: pass d'un les fêves, les pommes deterre, à partir du 1D Jentiekjusgú AU u 
Wabegpe ot an’elle viendrait hientot- Elle vint eh êffet; à son arrivée elle pleu- | tat dans \'adtre perkdantd’interraption ‘gaë lë cartel'a gubiië,| dècembre prochain. et Eee / 
"kars eoup et m’exprima oute éa djulëur,de Ía'tort de son mari, qu’elle di i JAS 


PENN AREA BEAN AN PEPE 
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‘dephis le 28 séptetabre 1842 jusqu'aà jour où ta nouvelle con- | 
véntion 'entfe'eri wigbeur. IE n'd pas été jdpé convenable de, |” EER 
fixer une prime pour hi dto erfde’ dösertenrsi On refmatgue | 77 109T00 te vr MAPPORD "vite vern 
Wa’ chafigemertprofodd dansleenouvétesdispdsitindseblativer | mans RAR MEMIEDE, TD 
àl'exträdition de ‘gririds. crintinels fagitifd,' läquelle n'est ga-| ‚on rou De A, COmUSSIpR 6 ARGEE, DE, LRRANEN DU PROJET: DE, LOI 


1 
’t, 


ri 


' mij en, egioon p: Je fi”abgoal of les sömaclalions qui dépendaient de 
Sj Les d$positions des antres;témaias qui sort entendus, n'of- 
zont riek d'intéressant Satan 
Ken gol Agnete Hioptte Berrins. ©” 


i ved ha 


vet PIN une viölentê agitatign’se, rhanifeste ‘dans la:salle, Tout le mondd räntiedúë tofsque l'aétion'de Pinbalpé'ëntrafne une eine ca-: in pe 1e BRIATIË AL INGTRICTIDN SEGONDAIRE4, {voert 
Y&Ul voir c& heroes mystérieax qui a jdné-dáns Päffhiré ‘un rôle sì important e kn Ae 


ti agu CS hére | pilale’ geltin es lois de T' état reudis ; et‘l'on sen rémet'áoòtl| 
tenere à Tá fois. Tändis qa’aue partie des regatdsse pbrtent anr Iui, les au e 


herenenkel rbi nk en (Suites Voir. notrewaumérno d'hier.).. … oi 
ere të Tá ar af ) u] | égkrd au jugement dú'tribanal supériepf dans le ressóft‘daguél: |- (ru ee kn: À Era ) Í zi 
deNaie rebel. en bane des arónaés. On cherche à découvrisganr-les trait sEobhe’té fagitif. zt, ad vp he geet tik Be Ef er Gor et: CBREMTERE QUESTION, * 4 ot os Ce it 
8 e Lacòste les Simoti doit pradaire én élle l'arrivéede celui qu'on |. SIP TOO SEENET Me Ae tie openen Tate efen et 
lbo jongiepn Bn. harden EE and ee PL La’ partie'du traité Ja plus importante pour la Prusse consi8-: _Agquelles vonditions faut-il sbumettre les postulans qui se présen- 
pereiprodit, Paccuséea inclihé sa tête; à peine nòtisest-il permis desur- | tô dans les conventions’ relátives i’à ‘T'öbligatijri ‘réeciptoque: | … tent pour créer des établisseméns d instruction publique * 
. mone fes Sgardì Turtifs-qu'elle:lance”patfois du côté derl’éétrade des té | de tecovoir' les ‘ihdividud qai tombaient'4 la charge del ’autre f iik mon 


 päktie conttactänte.D'äprès Karéienné éenvén ; il dêpen- 
duit de'Vârrangement fue deut btats ‘fidsaiert ‘enitr'éux dansi| tion de V'autopisatson; pr alable, qui. armajt le geuvecnement 
halque ‘Cas partigalier, 45 'ûn ou Pantre ae chargoait do Y'indi-|| dn moyen. de, selaar Proton je arend dee lana 
„giäu ei question; la convention actaelle; au contraire, admit | onvegg, Dans Kabandantranh atainobre, de cstie disposition 
‘Eorhmé’ rêtaièr priricipe que tout ôtat est obligé pihadden! de rg ciennelégis dtigp, on; pent dire que sp trbave.la vr ie-1j- 
‘própteS shjets, en cas 'd'dxpulsion. Ontre celá, on trdlivò pik, bertë d enseignement. jans doute Je gouverp#ment en apalt us 
gieurs:niou'vbllésdispdsitioûs ponr empêcher et punir, & il le di, ‘avec un esprit à la, fois.modèré et wberal, Il avait Jaissò pali 
‘des ‘Violatiohs dú territófre telles diù'el les ont en liet ädsez Fré-: | yne-sorte de Hiherté de fait à peu près, Gamme.un gouvern À 
horen goelhnfert dáns 1á, pokptsuite ‘de fagiiifs ou de contrévenans. IN „Avin ayant regi, des lois Îe moyeh, d'empécher Verjstgoeg.der 
dire SIENA ie Terwerib qif eet tibste:de vrt: Chit Venthhet” dekdlirent êtait diffibile ‘de’ inefthöltj terild'à de'tels nnee Journaux, laisserait cependant „s’6tablis, pna, spas,’ 8 
jk eN duelle époquetvdaswrenrecherehd la main dEMinè'Beldste,’- «1e: | frhilfÒR Hhn's a odtitpaf’, Worttgs'ohk 1’h faite bibittéhäht,' Ge pri-,|de a presse En permerte nt de lead den tepzire. Mars qn 
“Wiid polste Berrmms, uegboienes Tdtbes! zt Sen’dPrscherthé la main del tipdlátre tout Hbtb'pubtië”beguel út” Tonkiontaïee”, rodèdé bir de bon it reikende ie la php existht 7 elament 
bie. Ie! que d palbntvehtdgd | Amdtit betrpspbijde je nd la: conneissais f& hbbritoîre de’ VP'autre dt, itmptiüfuë ef söt pad Ì „He pou } { ‚verapiement 
ET 5 ns Ei ne a "EAdritdike 5 CUMNGT GE are Meehni grtn: ê 

î Cepender, Wortien PBautres témoitie laissefaferit-depposer que jood fétritdike e EL OMEN 
Rd S Corinaitre avant son mariage ? — R. Avant cetteépoque, aen —La Gazètte géngrale de Pruêse annonce, dans sa pattie offi 

8 poque, } „8 gene 8 anf parte ol 


- ai : à …d 
tau rig are homme estintroduit; il pent être âgé environ de 28 à 30 ans; raais, 
: wevé hd un de oes höros de romans que quelides irhaginations dvaient déjà, 
: vülgale et YOyon® qu'un hom dát prosôrtidtis pet ordiaaires, an viaage’ 
Md: # re spe 9: Pr0gaïque que lefrmier tenu. Sts traits sont empreintsd’u- 
Sien elenet é adh ue fendent érheòrbpltis gnstble ‘là coupedé zes chéveur: 
Ha mioo eee re Ante vore: dPubt betu a gul Het gAfTLäd Grete 4e idage 
Bos, ohne Ue envenublay ate bien'de tebherché: HL s'dridhee derest avec 
Aten Ale KaorhlB rn: ot artsen oet erb ot ben vn #2, Stier Ls seggen d Ì 
E ve eprsdident, ta témoin,— Avant tout, monsiëtr, je doïs: vouidéclerer; 

ine ‘nterprétation défavorabte pour vous ne se rattache Élibensde d 

din trvberteiseumde th esvimturdDija”ahrjenhs' Hottie éhekdhieà s 


‘Votre commission n'a pas hósité, Messieurs, à vaus. prape AE 
d'accorder. avec le gouvernement et la chambr den pairs, pb: 











jeton Ho Fe a Wop tene tane gaal llen ana aloransoekhns- 
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Î 
I|Sarla kberdê.n oxtste Jamais quand 
ij un drost. end 5 te Welie ei 59 1OTD 
‚‚L'autorisation prpnlable doit donc être abandiönnge „Man- 









Drtrd ie dem ralotions de rad mais ce n'était pas la eren. gielle, dle, cette année, T'exposition d'ouvrages d'artistes. Y | ebement, ‘et spa T arrière-p en súe, de la faire K je 
sien 1PBREIG la voir dans la nratson qu Bi NIEL ER Crstersij mond | VANS, atiónaux et étrangers, àura, lieu an local de l'académiie, | antreforme. Mais on ne saúrait admettre capepdartt.auo denke: 
Bur] GETS Ben bren ls à Berlin, depuis le 15 septembre jusqú”au 19 novembre, . :| mondeétant admis à se aire instituteur, t , 
e SE fi td « ze rss ziet wedr pen pis N hek an ì gent kh ú î nr, vagrarge RER: st] OLE nFOUNS ij e t ’ 
ane Hin ha gas, cormmentezpligner vos visites, aì voup ne l'aviez pas connué } Les ouvrages ne seroüt plas recus après le 7.septembre. ed prêsenter sans être astreint à, fai re ses prenges no, pt de 
nies op, A d'äi dit que) ”avals eu dostblatioris de politosser - :* | ‘Les artistes btrarigers qui ne'sont pas membfes de l’académie 1 ait An isgi 8 
bees fi tere eómment atet-voud sti goin Arrivóe à Tarbes? — R, Ce n'était P et IOP SUIS Pe mores 0 


des beatüx-arté de Berlin, où gi n'anrónt pas ólé invités person- 
nellement-à envoyer.de. bâr's puVrages-Â cette exposition, auront 
àippotter les frais de 'lranspurt de Geux-eì et. à se faire repró- 
‘senter. ict par un fonde dè pouvoirs. a ed T9s 


NES AE ASR AAT Ress ADE: ze ne den Me Ean d 
Aucün ouvrage ne pourra, êtré retiré avant la clâturb de Vaxd 
CORE BRR te Ue nd ke A5 


en, ej ERE: "7 ó 
cgpacité, Cela, Messieurs, serait and er & RIS 8 eden 
LHA dike, Da reste, à cette époquë je n'ávais pas eu ave elle deg cenfier â des avocats lasain ded oe, eh L Pend 24 
NE A oe „nenr des citoygns, ou de ganÂier,„à des, me daan nf, vie deg Hom, 
onl due, eat eppold ankierine femme de chambre de Mme Lacosle, et déjd mes, de remgtirg à, des.nqtaires Ja:82C OK es, COR Yen KAn: Artes 


apye, los paatiouligre,. vous esienn. daa preoyes de signs 


Ì. a präeiden ® ebichuifrontée'aver Wbtémöin.' ' EE END 
coste dent  OTÙette Latiénx : Persistèz-vors à déclarer que Mme Lar 
“Tacquette Lari oïreonnu Monsieur dvaltéón matiege?  … 
Neer 
„är ée fi rin bast aM bat: Blérent rappelé. Interrogé également 
vb iik ag Hate Lacósté hé lui & pas dif dvoir eu des relations 
seat f 


sj or EE nn Pe, 9819099, Pt 
d'hgnnêteté, ze pourfait-l que, Jorsga il s'agit d'un 1 keret 
Ae eene 
Topper l'esprit de la jgpnesse,.e est-Ardite ds aard avenir dps 
familles et delend, vous fussjez plme faoi) eb lek ARIB 


‘position: 
pon ERE stee Eeraat | 


Nouvelles de Bohème... ark: dn 


À ü EVEN „€ En ESES IN TEAN H : "a 14 Bilog ti sbr” stik í r- ttds ae j. 
Ee tttiedhedindie tende gjinseiletientnprês do'elle m'en | bes ouvriers de Relohbubarg',” petite: ville ‘stude, dns, 


Ev: 
Heder 8 
aft Ae Fn Bf u veer du côté de l'ag- }. 
Trou kéoiris aó7 ED nd 









i 1 chielij Hie Hrad d "4 ni À mals été; ou} Nr, a faut done des garant annen enten BUIS 
KS ‘partie de Erijgebitk apparlénant à la Bohême, sesont Sonlefep |, “Gonpmagant of delen qui ae Lont ggd pod prlap ser: 
sdónt encore ellendig Li COT oe } St ont ravage plnsiënrs Abrigdos: „ps trouges sont partiesde | La loi.èxige.ni.on soit Frângajs et 386, de IFAMERDY KP 
Reens epe ont lenkes || -Erigtie ot de Thöfesidnatddi bout recabkiPorgre, ti voy | | eeelósastiques Oevdrrtnatparn désier. ‚ug gees Te ae 
EE he . Nenvolles er ie Cette émeùfe, parait Lites résnllals. deplorabies nav, ne.pas ecn devoir „accorder, paree. qug, Ei ig een 
| nt dean, …} | Gestle3 juillet au malin, quelle 4 Goimfmenté, Les fabriqdeh | vitp Ancasteièrs est-pracogo, il pen eeh pag ded eg 
td emmen mamet, … | Aituêes dans ls villages vohsins de Reichtifberg, ont été eg pret | loy &atm, Pt aula rôgle doit Aire gehepele gans Four, NnaArors 
ess: ; Rrk Bego guret ligeussion ‚ miëres den ressenfir les.surfes. lasieurs-ónt étâ coïplétgment K' ene, maintent trente OE tl vn iede nr lo erig arg loes 


mission a périsé gqa'il fallait ajouter un grade à tout cela: pou 
être chef de pension on sera bâchelier deux foís, dans les lett 
et dans les ‘sciences { pour être chef d'institutien, on sera licen 
eié ès-lettres d’abord, et, en outre, bâchelier ès-scienoes. [Ì fra 


Eb tot vöut qa'or faáse connaitre-le programme d'études-qud 
Tespidstulans se:proposent de suivre ‘dans Tes tablissemens pro+ 
; jetdstGéla ‘dait être ainsi cat:si la: loi va jüstyu'à déterminer 
elbézhièime fel hatte et Y' étendire de H'enseignentieht ‘secondaire, 
Abfaat ‘bien qaë le programme: soit’ produit poat justifier de sa 

conformité avec lá loi.'Nous avonsiexigé qu'on pródaisit aussi 

Wlistedes livres qu' of se próposait d'employer;afin de prèvenir 

























































tistéd. Pp 

des abuis fort graves, qui se conirnettent en ce genre. 
WER on ferú: eortrfaître de Told -de l'établisgöment ‘projdtò, 
pokke atrarieë'adininistrati ve jie si toutes les’ précautions 
abril p pout ednserver à ha fois Ia santêet la bönne disri- 
_"plinepattidesenfaùs. En cas de-contestation,-['antorité admie 


sciences, comme nous ['exigeons des chefs de pension, c'es 


ticnlier jusqu'à se rendre propreà l'école politechnique. 


ufbikatiwe, chargée de veillef à la salubritó de nos’ cités, sera | Etre licenció ês-lettres;plus bachelier ès-sciences, comme on 

chips de vider le litige. OE Ep 'exige des chiefs d'institution, c'est prouver non-seulement 

Rderent lesdeax qrestions importantes, ta moralitó et la ca- | qt'an a vonlu eultiver les deux grandes branches des eonnais- 
nik ne kaper ie 


‚pachë.. hp OR On ë e EE cri Dd 
"dae prómidre ele-mâme de ces deux conditions ne fait pas plas 
de dikoulté que les précédentes. Personne wa jeintis demandé, 
eh fatrae de questiva, s'ilfaltait ou: on exiger uwe preuve de 


- moralitóide ta part des hommes qui veutent sé faîre-iùstituteurs 


‚de Ia jaumosse ; mais on s'est demandé quelleiserait cette preu- | sontde savans professeurs, qitì peuvent acqnérir ce dernier gra- 

ve? oe Mate ERE Oe EE hr de. En exigeant done te snrplus, on est certain, Messieurs, de 
_ Les projets de loiamtérieurs, et celui que nons disentons, avaient | n'admettre dansl'enseignement ue des hommes spéciaux, et 
“Amdgind’ dé laire déliveor plr leansire de certifiëat: de: morali-: | qui ont prouvé dès leur ent fèe dans Ia vie que leur but, leur in= 


-0 Bela pÂratéeit: rvureb ; edo ibo majgisttat,plteë sÁri domicile | tentidn, était de ze vouer à l'enseignement. 
„tenbithonden ciluyerhk; ae: uiagisteats qui: constate teur Aaissance, ï 
leur masiage, leur mort, qui asgiste à lenr vietent entière; sem- 
“ble mienv fait qu'aucan.antre pour juger leur moralité et V'at- 
tester, Mais la chambre des- pairs, a pensá que c'était peut-être 
Kivrer à quêline arbitraire, les citdyens qui auront à róclamer 
ce genre de certificat; car c'est lesfaire dépegdre de la bonne 
‘od manvaisè volonté d'un seal: individu. :Eltecar douce: iraginé 
un comité spéeial, ceomposó du président :du deibunal- civil, du. 
„pretugeardu:roi, d'un enré ou d'un ministre iprotestant, sui- 
„vasta ‘rebigiar :de \'aspirant, enfin «dun aaerabre da conseil 
rd'arreudieseinent etd'ug menrbre du conseïtrde département. 
Ces cinq personnages toud placéssar leslieax, nous ont sem-: 
-bìé,:ournase à lachambre'degpaies, bien: hoisis-pour-attester la, 
_smorehitgates fqtlrsonseignans, ponr.douner.àila fotsrlesigarum-, 
ties de sbrónieet.d-áqriité dósira hen, . erger tE ee Ì 

… Vieat enim daaquestiog: deca pacitd; C'est là cerbaänement ta; 
-qiestiern, la- plas diffoile de: ba. doë, car, arivantisa:setation, on 
pöurrait dire que la liberté d'enseiguement-n’a pasibtó vórita- 

‘Kieiaeùt àooondéd,at que, sars prótextede capstaterdiedapacité, 
on a rétabit indirecteinent Î'autorisatimpröulikbess 4500: 
-ooBatsonnaate naase refubó, le drait-etle devoinde.ehercher à 
obierteonstatar.‚bt, eapaeité: des Anstitnteutre, de: Ju jeunesse, pas 
-piesddunsapacits que deur noralitée Mass iei: enemte, et.surtout 
Âeï ; olest.dens la natsre-de a preuve :quagit tontt Ja.difficnlté. 
corhhyea deu, gstièrmnes en, présvstoe: Oa pept secattenterd'exi- 

r des grades universitaires, pris à ee époque de 

B vie, eonstatant qu'on, a.poussó A,Gtnde.deslettresget des scien- 
Pd om Hjsgna'spennd, Bisqu'an troisième de- 


exercice, que celui qui aurait passólà trois ans comme profes- 


‘incopvóniens la Charte nous avait imposó le devoir de les souf- 
frir et de les braver. EEn 

„Ainsi, Messieurs,-quiconärtêara pris les grades que nous ve- 

“nons-d’indiquer, tous plas êlevós que ‘ceux qu'on; prend ordi- 


blie ou particulier, laïqae nù religieux, pourra devenir de plein 


quis torsquon nesavait pas-si le- gradaó: vonlait devenir insti- 


institnteun. Ik nous semble 


què c'est lä la liberté pure, simple et 
„gomplèter orrrvenie! ie tine ban 







of rÓn HR eest A resnlaursat,, jeaqu'à la licence ou | objection, nous l'acceptons et nos nous en faisons forts. Premiè- | 
9 danterat- War pagtepe. conteater do cos, grades, prigd;nne ma- | tement, dieons-nous, la-libert:ntest jamais acjuiéeà trop. haat | 


« 


p; An bien, exiger, qm’ ándépendamment, da,grade,, ! 

enträemömede1a carriere, ant mankent.d: en„braaf 

sfihir la aeuid,. up examen, spéein? conslatant, qu'on snit encore Ger 

gin 54 aultefois, BL qn en outre on a oa on annonte les qna- 

ties partleulisnad gw arige le gonvernément de la jeunesse, Tels 
tjes deux systémies en prêsence: ou des grades élevés pris 


vpeixiSedondement, quand ils agit.de-lajjkuaesse, de 1’ 


h, 3 > be, N R IN Hi A EN pe GES EN ' 
t _ Cependant, Messieurs, il_ne'faat. jamais, faire complètement 

















sop f 
d ne wdnieië zi frhlk, Guk un brevet de capaeité demandé et | abstraction des fajts : il fau ddfic reconnaître que dans |’étatac- 
nu 6 ú mid ton, fl .etamen s écial an moment’ de entrée | tuêldes lasges rondes à L'enseignement, ces conditions de gra- 
tif j tond exälinen, qui est devená le snjét | des ont riganreuses, et. bjén ge ls en td 
8 viv sur, le;passé, laisse exister las.éfablissemens cróós, et acgorde des 


rhestaliobis, tint daris le: soin. de votre’ cominis- 







délais saffisans pour remplir lestonditions imposées,-copendant 
‚ beagconp d'établisseingns auront de la peine à.se mettre à la 





Ora dt; AGO ARE MEE grande apparencede: raison, que cet. 

examen spécial, indépgendagr-ded'epamen qui a conféró autre- | hauteur à laquelleon a voulu les porter. _ 
fois au postulant les grades universifaires,subiaumoment même |, Nous avons óté sensibles à l'objection naissant de cet état de 
où Fon veut devenir instfiâteär, en Srearaan dd jagen avertisdu |_choses,et ponr ceux qui ne voudront pas subir les conditions aux 
prójét dé bela qui-s offre à- dux, de jüges placès en outre sous la Í 
âpendanee dâ EAS, ón'a dit qne cet examen btàit une ma- 
niëré de laïre ranaitee J'autorisùtion préalable. Pour parer à ce 
he, la chambredes. pairs.a étenda le comité chargé d'exa- 


5 
t 


ver de capacité. Sans être ohligös de faire preute nidu gradé 
êlévó, ni \ stage préalable qué nous avons exigés, ils pourront, 
Î 











jd aen Buis ike gier. ml des, magistrats, des membres | s'ils le veltlent ; subir à V'entrëë: de la carrière ‚un examen da |: 
dasckergn, dee conserls, lapauret, à owatrevavis, elle a dû ‚fäire | ca cité. Els seront, ainsi que le voulait la loi prósentôe, exami- 
ainsi, Mais cès Kes elles-mêmes ne font gredonner plus | nés tant sorís le rappôrt littéraîré et scientifique en gónôral que 

"dg couâtbland’ à F'objsston ;- 9 En webedn 755‘ .ggusecelui des mêthadesd'ensefgnementen particulier, et quand 


R Ss et 5 
"t ON ous tie dfssiunalërohs pas, nfessjears, qe vol bcöstrdifssiois, 
Niókt én zóhtant constituer fortement le droit de l'éfÀt ì silice. 
“beittiût.à fuirò törbber éette objection que la loi actuele "olait 
Pis Mutt, de qua Ta rendnciatiun à l'autorisatian préalable n'é-: 
tail ge fie bhi Et gron Fabandonnait d'un:côté pour la’ ré-- 


it 


je ‘chmhissiän a done cherché s'if n'y ávait 


Hs‚ngront fait preuve à la fois de corinaissances et d'aptitude, 
Als zepeyront nn brevet.de capagité, qhi leur perinettra d'êlever 
un ètablissemeni. Ainsi le brevet de capacité,tant accusé de res- 
„sembler À l'autorisation prôalable,no sera rétabli que pour ceux: 
qui auront renoncé à prendre de harrts grades, ou qui n'auront. 
pas voulu s'astreindre à prouver leur vocafton par un stage. 







ee, 
rees 
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ine: 
Á jl 


‚Ee MOOY" Bbedrder sans danger les avantages de pléin | _ Ils’agissait en rótablissant fa formalité du brevet.de capacité, 
EO Ì ier rie „4 el nei ia Sels iteracdijt: - „ir nd ars $ gen nee J DE 1e Ee ve MA ben ee 
„Aron, e'est-a-d 8 ek bd tout aspirant pût être intailliklë- |, pour ceux-là senlement qa ne pourront pas s'élever aux condi- 
“ilend, igstitinteljd SU tburtissait certaines gein Ne tions de la loi, de chercher l'autoritd quì dlivrerait Tes-brevets. 
mibiëte géndhate, npm'à ta veilte de l'entróe'dela car- 







_Yotre coramission à jugé trop compliqné lé ronage d'n comité 


5 

é Ere Hortb ä qaell ópodò de la vie; elle l'a dhêr-:] spóoial et éxtraordinaire camriëfe prapòsg În.chambre des pairs. | 

Gehe elit 56 dj heg trouvé dais an système de grades:| Il lui a sembló que les faualtés, qht.ep ce moment confêrent tous |_ 
grdas. bus: hveb“un Rlage, le-doublé avantage du piéin!| les grades, ótaient parfaitemerit propres à examiner les pastnlans 
dra t ete garanties suffisantes. : nT {| quise pròsenteront pour avoir Ceb hrevets de capacité.Èlles sont f- 
-5j Fk ‘ OD EEEN e ee tt se rs ij Boek et beet erk ooge EE Cet: se Sar: 

Oe den 3 Henn quesi on n'exige desaspiratis que | pêù nombreuses, il est vrai (ien. exiate dix en Francò), elles se-. 
lg rens Hd, dôtúr de bacheliën, on ne fait pits ‘asséz sous Te | ront söhvent álaignòes du domicile du candidat, mais elles sont 
rd ppo des , a nii de eapacité, Erni effet, dè grade est delúi gqüe | d'un ordre plas ölevé que les contilés propos *s par lá loi, 

té-fmonde prend én'sortant du collége, eine! 


e'est éétafqui prouve 


„out nd En sortan Leur jugeinent döjà “universelfemerit teconriu pour impartial 
K pätdonpez-nous âhe bipressionr vulgaire mais sigúifisative),! r 


uand il.s’agit dè confêror les ‘grades , ne peut pas l'être moins 
q git de cunierer 63, graacs , ne pe 18, 3m, 










qaïj ronve qu'òh a fait sos classes, c'est-à-dire ttt'on à dppris | quand ils'agira de donner des brevets de cajiacité, Elles sqnt 
zj df e Jatint, péut-être ua peu d'histoire et de philosophie ; Paitter rs Compósées de professeiks quï ne penvent éprouver an- 
màis dep Í ón d pl oablier tout ce qt'on a apptis; ‘coûrir: plú-; | can dentitenitde rivalitó àl'égard des noù veaux instituteurs, car 
„slaurs' pe Fipreb, ne roüsgirdans auctine, ef Comber d'aventutes | sine prennent’ plus part à, omagignament secondaire ‚ mais à 
„Er, 4 Bhlarps dek li:edrrièro de l'enseignement. Ce bont ces 'es- Venseignement supérieur; & he Sônt qne dos coürs, publics pour 


degens Shríe úveu, ‘qai infostent” toutés les datriëres, bt 
pls deibles de toutes, qu'il faut súrtut écartér' de 
4 bfijjue, “Mais votre câlthnission à‘péhéé the ‘si 
„fer dúdigdle, ùn'autre gradeqre celai ghé tous’ Tes 


des jéutes gens dòjà sártis des colléges. On aura donc en adop- 
tantles facultés, avec un rouage de woins,un jugement’plus fer: 
me, plus irapartial, plas êlevé. , ; 
Ainsi, Messieurs, voilà comment vot 














jeunes geïsgrennekt gij sortant du’ collége,et griesì’ vous ‘ajoa- F kai et esfion és gaai pee exiger el place del'autorisation 
„Ape dr grad AeAsban de dix qu sont ropusés pdr lé prújot de J.préaliblë, Tout Frang ais Aas de trenie ais, dont la moralitó au} 
‚tt rous ari} MPT &-Volis pfacûter des gihántiès de chpaéitó, et f'rá êté Mrestöe par Ging de ses odn ritoyóns, pourra devenit insti- 
‘Eh ont'de voc Ci PETER it suis têg, ee tr Aroer, f eer et rd 5 | aes iets’ s: je ed APEN 5 
teraihdi he Hessel te re Bank en nhas Arid ar tdsneenden Alpres s ns doute, r Aa neceenlres 
 Alháj > pe et etips, abend eedt À- Een iof ei #1 á prnave, pár Un sldge de trois ans, qu'il 
„dede bi ef od slede) ; ont devsgir dé! d Selden gel KC Á jee PAS Rrende p ige, le l'enseigneinent. _ 

En el BLING RAR zals dende 6 kb an [PCA Ho as: Belts a vrnje hibertò : car'on est de plein droit, 

‚Votre bm. 


| 


drait-connaître,; messieurs, ces distinctions de la carrière scien 
tifiqae et littèraire, pour compröndre à quel point ce sont là deg 
garanties d'nn savoir spécial, et acquis avec intention de se 
vouer à l'enseignement: Etre à la fois bâchelier ès-lettres et és- 


prouver qu'an acultivéà la fois les deux branches principales 
des-adnnaissances humaines, et celle-des mathematiqnes en par- 


sances hrtmaines, mais qrie däns les lettrés ona voula acqnórir 
un savoir proforid ; car il fant, pour obtenir la licence, être pro- 
fondément versé dans la littérature ancienne et moderne ; et il 
n'yaquc des hommes sêriedsement-instruits, tout autrement 
„qu'on ne l'estau sortie du:eallëge et à pen près antant que le 


_ Nous nénoas'tommes pas'bó nés là, Tehant toujours à car- 
ter :les-hetmimes Sens VocationfhonsavonsSongé à exiger uneau- 
tre condition, c'est celle d'un stage, c'est-à-dire de plusienrs 
années de service continues dans un êtablissement de plein exer 
cice, Naus avons pensé, par éketplej que celui qui en sus des 
grades déjà exigés, aurait passé troisansdans un collége royat 
oueommaunal, ou dans uae institution particulière, de plein: 


seur ou surveillant aurait fait preuve d'une vocation marquée 
et d'une certainc expórience, Il nous a para qu'avec de telles 
„conditiens la société devait être assurée, car il ne restait plasau 
delà que les ineonvêniens attachés à'la liberté même, et. que ces 


nairement, même quand: on- est; instrúit avec soin, quiconque 
aura servi trois ans dans un établissement de plein exercice, pu: 


droit instituteur.; bien-enteridú'qa'il aarada. qnalitó de Fran-' 
ais, l'âge vaula et une moralité attestée par l'autorité dési-: 
guêe. Mais-ces grades aequis, n'importe où,n'importe quand; ac-. 


túteun ou non, et, de:plussóm stage.achevé, il sera de plein droit 
… „Ôn fe peut so plaindre que; d*ene close; c'estie haat prix an-: 
 qubl-elléest mise, car-ces:gratles sont difidites à acduórir, Gette 


nstruire,: 
„des Fûke brik der bortoer boe esrifit et dof Demaripandtoinous dire |. 
vgnrohia'pu'trópvexiger! Qaeiyn'et pourre-Nil' sofplaindre |. 
q"'on,luïait impesá deralgir beaucoup, «de: valoie. trop; avant f-_ 
de lui-livrer ce que les familles, ce que V'étatont dà plaacher Pf" 


„quelles la liberté pleine et entière, la liberté sans limite, est ac- | 
„eordée, ceux-là auront comine alternative la ressource du bre- } 


‚4d nauz;et surtout emintégrales qui étaient demandées en hausse. . 


Nae RE RE 
' 1 Métalliques, 
re egmmission résont |a, 


4 KH Efa ka brl itt OO iilere : EE ee IN 
‚GT oh vent tro, à oertáines bonditions exernptes dé tout arbi- 












































traire. On ne dira pas apparemment que Ta liberté d'êtr Ea 
médecin, notaire, n'existe pas, parce qù'òn lear a imposes 
des conditions próalables et: générales de stage et de cap? 
bien!la condition d’institatear sera désormais aussi lib: 
ceque celle d'avocat ou de médecin, car on n'aura às 
les mêmes formalitós, Quant à ceux qui ne voudront pa 
conditions mises au,plein droit, il leur restera l'alternäg 
brevet de'capacité, pri spöcialement, à point nomrië; 
Vor vetit être institutetr, Nous ne croyons pas que cel 
bira cette condition soit en réalité moins libre que lat 
enfin, sit brave cette chance que les esprits les plus jä 
liberté ont trouvêe moins favorable, il l'aura bravóe à 
volonté. 
Reste, Messieurs, une dernière condition, celle-là 
applicable à tous, qui n'est relative ni à l'âge, ni à lan 
té, ni à la moralité, wi à la capacité des prétendans, mis; 
osonsdire, à leur indépendance morale, religieuse et 
elle consiste à leur demander, sur lenr simpte parote,'é ij 
ou non membres de congrégations défendues par les lais. 
Cette déclaration, exigée sans distinction, de toutes 
sonnes consadròes à l'enseignement, n'est pas une pré 
nouvelle. Elle: est fort ancienne, elle a päru nöcèssaire dé 
puis longtemps, pour “ssúrer T'etöcution des lois du 
“ ‘Bien Ávant la révolution,l'anciènne úiunarchió avait 
écarter de-l'enseignement éertainiës corigtógdfians re 
dui ne professaient. pas-du:taat, ou pas assez explicite 
„maximes del’ église gallieane. en Bee 
Or Louis XEV, comme Louis XV, ‘tómme Napoléon, (of 
que ces maximes ótaient de première importance, et di 
fallaît pas sonffrir des ministres des antels qui he' les: 
raient pas. Ges maxime:, vous le savez,contierinent la drsti% 
fondamentale da spirituel et dri taemporet, en fait de god 
ment, Êllés ne sont'pas ùne de ces thóoties que la charis 
au rang des (hóories surannées,' elles sont aussi-iimpoë® 
qu'autrefois, car sî le pouvoir temporel' a été partagé @ 
joursentre nn roi et-des chambres, il n'en est pas moiús Sé 
voir temporel, et il importe aujourd'húi; autant ‘gee jaëf 
bien distinguer ee que penvent sur nous lé ponvoir ai si 
Rome et celui‘ qtii sióge Â Paris, quelle que soit la forte dj 
dernier a prise depuis 789. et ee 
“Ces ‘maximes’ d'atllétrs, qui disent -qnp Ïè-pouvoir 
est nne chose, le pöltvair temporel une autre, qrie le pafë# 
autoritéeh-matière de religioit, n'en’a augune en iatièré'dM 
vernentent,èt qü'if ne peat délier les citoyensd'un pays dëf& 
‘hens d'obéissáhbe’ etivers le sonverain, o'est-à-dire éntés 
lois, et enfin qa'arbitre de la toi hors de la prósence des’ 
oites, il est en prôsente de l'église générale asseniblöe, 08 
dese coniformer à son jugement, ces maxime sont 1’ kbdngf 
l'église frangaise et Je meilleur fondement de I’àglie 
selle. : ie Pab aats 
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